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îcesséurè à%imqueE toutes:les::préca 
5;^ompiés «Mourërdans <n<3S Eechercfi 
; été insuffisant, il fallait, pour qu : 
aleur ^ ÜM?^t 

des ^oürcesq-uî^en garantissent:^ 











-, i n - tôc une lucidité e m e t Ji o d 

laire gauche, après avoir amené la'dilatation mécanique 
l de l’oreillette â^efenfaJsOTÆcir^^Son^pülimonfié^piiîs 
sur le cceur droit, et enfin sur la circulation générale. Il 
explique chacun des sym :• pendant la vie 

et, aujourd’hui encore, il y aurait bien peu à ajouter aux 
reflexions du vieil ânatSinîste^dujjxvra'jsjlSé.'"’ 

.. Cette observation, qu’il's.eràit trop* long de rapportér'ici, 
p.pyte„sur.un homme^.îe nomme Thomas' l'Assis, Imothi- 
caire, mort le 1.5 novembre £705, à rh<Vpiiàl de Sïin&Eloï, 
. ,.Montpellier. Elle est précédée des réflexions suivantes : 

« Je dirai jçi, .en passant,j qiie'le suc'lymphatiq'üëqui 
nourrit les uuïurdés triglossines [sicj du ventricule gauche Se 
trouve quelquefois si chargé de parties salines terrestres 


, , logie de la sténose mitrale,, arriver a^dés' ouvragés pëaii- 
„ coup.plus récents. L’influencé de i’àgë,'dés'proféssidns," dès 
fatigues physiques, est souvent étudiée avec soirij 'mais 
l'influence du sexe est presque toujours laissée dans l’om- 
- . bre ’ Le fsIt sur l*q»e!.nou* proposons d appeler 1 attention 

anriculo-ventriculaire gauche chez lademme ÿ né nous pa- 

“sJWæiSsÉfeîœfc' 





























influence frappante 


paraît 




senteur la fféqWhceirêlàfivetîu rétrécis! 
z lâ'-fefaîhe^Leéùjéfqmëïôueàêàitétë'sug 
ic ûfr-éiâiiîén-pVu^'ebsfpiét.^JQH rrerra qui; 
30#¥éclié'rtbe5:<s1âtisti<iübè n^ut paèfro 
te ?Hê i con'côùrlni^s-V:étàBlîrteréalit 
is àvâime lîgfialépb; erdmon s! ûo asoiv- 


J résultats 























mique de Paris! Pendant uné période de 11 ans, il est 
inutile de parler de l’exactitude [du diagnostic puisque 
l'es observations;portent.principalement: sur L’examen; des 
^pièëès ànatoiniqués; rarementrE^agit de rétrécissement 
simpiè ;^’ëst presque toujours /quelque. j particularité rare 
-qui'a‘amène la présentation de la pièce à la Société. S’ily 
Ifèu chcH'ÿ, il est donc tout à fait indépendant-de L’idée : -qûi 
nous guide èt cependant'là encore In fréquence dnrétrécis- 



vi Nôns J -n’atrons"'j 1 àmàis i: récuèiili- lin- cas de. Tétrédssement 
S&sJnSuÿâSacrapâi aoâsiàdïêssafatiSŒSiEefi deser- 
^ica'^è’a6â§ t gvÿ<SîÿBé-«fîftP#a0teSim'a^âfeNitteints 1 de 

J 'c'e/te : aSfè r ètiaiï-âctüè'ferfiëni;'ëTi-t?âitëmLentJaîIs3i'-Bïeiidïais 
*-m H.,bous 

_ °fé'arfïvl r plns«Sire ïéSiagi® lë'êôMSidolBOS. rèeterches 
* ’Aiiafc -pëfcrtàjïr 3 ïftâSëi?-î®&r{siai bossUde £®hj>senrâteoijs 
i ;refetiv4s'i( : des? ! fënJiiï^^ariæ/^në-'àoto-tfatiionsvpœ.sonr- 
'mèttrë à'iin examen- pareil léssalk's des-hevæmes. , : 













































.cent parties égales, et, dans chaque colonne, un nombre 
de.divisionségal au numérateur de nos fractions.propor-, 
ofiefeté5fttè I e^âKPîFt8i SÿÉé^iif-ies-liommes 
- f4î%ïb%kp, î 'iiôi :j tetaux 

-donnant 30 0/0 dWmV¥N9^.ai«ft8ft8'‘li ! «>iotine 
-rdMâeïiftéWW Afr'.î^fefféreîfleètf'mitM chez 

-L i fôMr^S^é l ^dgtïâftêâïrMiHilê'étfiaiei?eprësèntant 

-table plus 

fâ'clft/îWtÔltftjnëi &&âmmA l i&&$iS®f9é sont tou- 









.•ÉTIOLOGIE 


l général, nous, 
an déjà questio 


. 4î.3ÿg.îeÆ t è!g^^-Bî r A ëârtÉ»T* 

coupplug^ré^p^jq îg^w%$&l$ a Wm t f !s }?,T& 

avec évidence .>• nos recÉerobcs.,. r , ns . 

thologi^. i Syn^’4jÉ®^SÇ}fe4 J -E?^M>é¥ÿftrfi'<fS t [ 
que :ri«Bn“W a i^eI> r fF84f!rflftêifeiî?^!^ ifmstâ&Pgl 

influençe Æ u^i lÆ?ffï ^5Mrje ? dé SÇ lp5 fÇffl? nyg4eÿ &Ÿ& 

teiu tg^aiiœêkmii'e&iéÿi&éfh êÿM&MFJ&ê} 

bable 












rsS'VëtraSèfiâft't&Ssfêês éâS U StsmôSë mitrale aparTpropa- 
gàædtfgoâf'^côiîgërTèr îfifeÿëiïi ôtt la. lëâSnsést pri- 
ttfieW, âîkaàîaaîssiaffeëaiat^aê^it^iipipTépondé-. 
raiaft^d®^tffeMîfi1l¥étâS<»l%6l®(iî*I© ttrâcquééi -::: 
’Sii^ ëh^âffi æâiæafe.'p*^les* gfc^aeeàtiriiis fran- 
é'^^rÜmeislüMXni rpsr^ainsi. 
a^rtiè? Bt ,ena 8teh snioai tno 'i8 ,isl:qapii nobr- , 
ws ’C’ n I‘ «sire*! eb xofiJiqôd zue Insaetiaqqa arj as? 
sfelmîSn&e, èoifè8¥aAr%ëntP *a 9b airoaalB-ua »•*.;. t 






registre du London hospital, l'àge moyen des malades 
deâTransptendis êê ss§ m'iî4b?JSSêe 1 MMr; 

auxaâeaPàüMl es i 

^s’S^&PWt&MsTeneSk&SBgèBmtmiliB , Wsirn 

IX de Parties enfepteB#rS>Kfe^ÆB0üâ|^i^lMfijjïi 
œdkrfnlt^tafe^ê ^SÏ^'i^Jg^tegBâMss &i9PtÂg e 
trouvent réBS^atesâeseSP^Beg sgHf 
London hospital, 34 ont moins de 18 ans, tan^g^ 
: les 46 cas appartenant aux hôpitaux de Paris, il n’y en 
;ue 4 au-dessous de cet âge E au.,li S u 8 d^;i| ,91?£â?Sffiele 





Cette différence pourra#,aussi s’expliquer en supposant 
que le rhumatisme sévit d’une manière plus précoce en 
Angleterre qu’en France ;_.s’il en était ainsi, il serait naturel 
d’en retrouver plus tôt les.suites ordinaires, et parmi cel r 
le^i les affections valvulaires-du cœur. Dans le but de nous 
éclaira* sur-ce pqint, nous avons été à l’hôpital des^Enfants 
de la rue de Sèvres, et nous avons... parcouru les registres 
d’entrée et.de ^sortie-des malades, mais ceux-çlne nous ont 
donné que des résultats insignifiants.^ Ces registres.,, faits à 
un point de vue purement administratifs, n’ont par leur 
nature même et par la façon dont ils sont ténus aucune au¬ 
torité au point de vue médical, aussi avons-nous abandonné 



ces recherches. 

D’ailleurs les malades atteints de rétrécissement mitral 
gardènt presque toujours cetté lésion à l’état latent pen¬ 
dant un certain nombre d’années et ne se présentent guère 
















Le D’Duckworih avait précisément entrepris le travail 
dont nous avons déjà parlé à plusieurs reprises pour cher- 
; . .sçhgr.lejrapggrt ejÿtant entre le^rétrécissement mitral et le 

v*F4StoitW Mom^m o ah Æfy^h 

u^re,p^Epp^jg.^ 2ôh C î9 9ip(u f oÎLl SU ^ a ^ 

aov^aeæ=i^8^T|V|l4IIEflSlËlfS7?oi“^ !tn 















r où il est dit expressément que l’interroglîKi^^ff^âiëfade 
n’a fournfaucun! 3 ^iimee 2 i ï c^p(lfaï : 'â^Vâ^, e SêSs 0 %vons 




























éleréefèïï'üâ - d ? 

plus pendant toute ladurée de la vie.HS-ÿfil^dpJft^mme, 
îà-prepîJhM dteîaêïBrb&ïiqaÊ disse» 4S9fel8JWiï.*’dr 
lê# i %&m^*.^^Jëtfeasd>l^rté§ I i^i| S ÿies. 
d’À c ni'rkfgf'é-âW4fM«®*daateIiaiJB'^^^jJgr ; ^j;i); 
les^x^îeaèfe^fiWênïaÿieJîàffiœSiiSr^fe^leti^g^an- 
tité d’acide- carbonique plus considérable que .lgjfejjyge, et 



































CONCLUSIONS. 


1“ La prédominance du rétrécissement mitral chez la 
femme est incontestable. On trouve deux femmes pour un 
homme attèint de cette affection. Ce fait est démontré par 
les résulats unanimes des statistiques puisées dans les 
hôpitaux français et anglais. 


2° Les causes du rétrécissement mitral sont les mêmes 
que celles des autres affections cardiaques; le rhumatisme 
tient le premier rang. Cependant un tiers des cas ne peut 
être rapporté à aucune cause actuellement connue. 

chez la femme peut-elle être rattachée à l’étroitesse rela¬ 
tive de l’orifice auriculo-ventriculaire gauche et à la com¬ 
position probablement-particulière du sang pendant la 
durée de la vie sexuelle. Toutefois cette explication est 
encore purement hypothétique. 


4“ En pratique, si l’on constate chez _ 
d’une affection 

que chezstliifanjçi ^pjqu^^esoit^n ^t|cisslffi'ehV :i 

5° L’ëndocârüfte û esfiÆ?el ; te s féffitfié‘ :1 â’iiB’ipron»^isipte&7 
grave qtuf tiêïtSupqédiqpositioBi 

spécialéauretreêis!eihen¥ , ittinStiiô' L vêïifrïcljlairejgaiicièCti 
Ce pronostic"e!i Incorl Ë [r'gravc par ! féhtërveutLQnèdû -Jlfe 
grossesse; il y a là un dénpfipf’H I gst^d»flét©igbateD3il* 
maladesoatteints^ie , a ._ ... 
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Tsçi birrromàh isz îisi t-J .jiotfDôfh» etîso o& jrrtéJfrî jini! 






~ mQ^H6$wùm&#sqi' sssû îffcttassüîfctesi 
8 : £Qéçse ■seiüô^&Êib sstî — 

;" f: - • ■ :aorr; ~ -"v'L *£f;r': '- ;;I vsir§Iï£[^èi):S3. i léîai' 

■ - . ... •aeiaigoibîü geîf — . 

’/fa sàoij&®ti£’'gsa'^-iss^^6^fe^^s«éæ«isi s«&iq 

: ' r T - s!T s : s ; âfeSsJÉttjyâjîéîÉf&iHJfMi',ÊÈrfâÆÉîHK 
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SUR LES DIVERSES BRANCHES DES SCIENCES MEDICALE5 

1° Physique. — De Paeûbmmodàtioh. 

2° Chimie. — De l’aeétate de enivre. 

3° Pharmacie .—Des préparations pharmaceutiques 
qui ont pour base le séné. 

4° Histoire naturelle. — Quelles sont lés sources où 
le règne végétal puisé les principes élémentaires qui 
le constituent. 

5“ Anatomie. — De la structure du foie. 

6° Physiologie. — Des usages de la membrane du 
tympan. 

7" Pathologie interne. — Des pneumonies chroni- 

8“ Pathologie externe. — Des différentes espèces 
d’ulcères de lalangue. 

9» Pathologie générale. — Des hydropisies. 

10" Anatomie pathologique. — Des altérations du 
rein dans la néphrite parenchymateuse. 



Il» Accouchements. — De l’hémorrhagie utérine 
dans le cas d’insertion du placenta sur le col. 


12° Médecine opératoire. — De l’amputation sus- 
malléolaire. 

13° Médecine légale. — Un'inàividu dont on "retire 
le cadavre de l’eau, a-t-il.été. j.eté à l’eau pendant sa 
vie ou après sa mort ? 

14° Hygiène. — Des premiers soins que réclame 
l’enfant nouveau-né. 
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■Vu: ^président, ae la Thèse, | . ' Vu et permis d'imprimer, 

HARDY. 1 Le vice-recteur de l’Académie de Paris, 
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